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. puisse assurer leur tranquillité, sur la terre et
leur'salu pour l'éternitéMais, malheureusement,
voici un écueil' contre lequel vient se briser
la prudence d'un grahd nombre des parent de
nos jours;. et le mal que' nous allons signaler,
est une des grandes plaies de notre société
actuelle, et l'une desgrandes calamités de notre
époque.

Aujourd'hui, la plupart des enfants semblent
rougir de l'état de leur père ; ils veulent- sortir
de leur condition, pour monter plus'haut, et pour
l'ordinaire, la plupart de ces jeunes- gens
imprudents qui veulent abandonner la position
modeste, mais sûre de leurs ancêtres, ne réussis-
sent pas dans leurs -projets ambitieux,. et alors,
ils retombent bien'au- dessous de l'état qu'ils ont
si imprudemment, dédaiënéé; et omme ils sont
déclassés, ils deviennent malheureux, et le plus
souvent, ils sont -un lourd' fardeau pour leur
famille, et même pour la société.

Et malheureusement, le tort ou le malheur
que nous déplorons ici de toute notre âme, n'est
pas seulement le fait particulier d'un grand
nombre de jeunes gens de notre époque, .mais
c'est encore le tort et le malheur de plusieurs
familles, qui courent ainsi à leur ruine. * En
effet, combien de nos familles qui, après avoir
vécu très-heureusement à la campagne, où. elles
étaient appelées à couler une heureuse existence,
vont habiter dans les -faubourgsS de nos~Villes,
dans le but de vive plus à l'aise, de goûter plus
de plaisir et plus de satisfaction.. Mais, combien
d'entre elles n'y trouvent que la déception,. la
ruine et les chagrins .les plus cuisants! Pour


